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Contexte

Le site gravettien de plein-air du Chemin de Chan-
terenard a été mis au jour à Crest (Drôme) dans le cadre 
d’une fouille préventive Inrap (Digan et al., 2020). Le site 
est localisé en partie orientale de la commune, au pied de 
la bordure méridionale du massif du Vercors et en limite 
nord du massif du Diois. Implanté sur une haute terrasse 
alluviale de la Drôme en rive droite du cours inférieur de 
la rivière et en amont du seuil rocheux calcaire de Crest, 
le site domine la vallée de la Drôme qui s’écoule à 800 m 
environ au sud-est de l’emprise et 50 m en contrebas, 
mais aussi les petites vallées secondaires des ruisseaux de 
la Lozière et de Chanterenard (fig. 1).

Les traces d’occupation se trouvent à 0,9 m de profon-
deur sous le niveau du sol actuel (235,10 m NGF). Celles-
ci sont localement bien conservées. Considérant le faible 
recouvrement sédimentaire qui leur est postérieur (fin du 
Pléistocène et Holocène) et la position dans la pente de ce 
site de plein air, leur préservation vis-à-vis de l’érosion 
naturelle et des impacts anthropiques est remarquable.

L’occupation gravettienne s’inscrit dans un niveau 
limoneux peu argileux, jaunâtre légèrement brunâtre, 
riche en concrétions carbonatées, incluant des fragments 
calcaires anguleux épars. Ses caractères au toucher sont 
proches d’un dépôt à dominante lœssique, concrétionné. 
Sa mise en place paraît résulter de colluvionnements 
depuis les éboulis calcaires en amont et d’une couverture 
éolienne lœssique déjà reconnue localement.

Les études géomorphologiques et micromorpholo-
giques évoquent un climat rigoureux caractéristique d’un 
environnement périglaciaire. Ce dernier est inscrit dans 
le sol par une structuration lamellaire ainsi que par des 
illuviations en masse d’argiles caractérisant le processus 
de gel/dégel (Van Vliet-Lanoë, 1987). En corollaire, les 
humectations-dessiccations saisonnières sont à l’origine 
des concrétions carbonatées en hyporevêtement.

Les taxons de malacofaune identifiés reflètent un 
environnement ouvert, ensoleillé et sec avec une végéta-
tion herbacée dense et des buissons épars. Une première 
identification taxinomique des charbons de bois (Pinus 
sylvestris/nigra) est compatible avec ce contexte clima-
tique glaciaire.

Le niveau gravettien s’étend sur environ 200 m². Il 
renferme deux structures de combustion associées à un 
ensemble de vestiges lithiques peu abondants mais homo-
gènes et qui se concentrent principalement autour de la 
structure 1 (fig. 1). Les esquilles lithiques résultant des 
activités de débitage et de retouche sont bien représen-

tées (45 %). Cette fraction fine témoigne d’une bonne 
conservation des dépôts. Les remontages et les analyses 
lithiques spatiales suggèrent l’existence d’un seul niveau 
d’occupation.

Deux structures de combustion mises au jour

Le foyer 1 se compose essentiellement de pierres cal-
caires et de quelques rares galets de quartz et de grès. 
Il apparaît très démantelé et déstructuré : les blocs de 
calcaire éclatés par la chauffe se retrouvent en périphé-
rie (fig. 1). En lames minces, des traces de creusement 
(d’environ 10 cm de profondeur) ont été identifiées dans 
le foyer F1 (M9 à 11) du fait de fissures longilignes-
obliques, d’agrégats polyédriques dans l’unité microstra-
tigraphique (UMS) de base (dessiccation par la chaleur), 
d’agrégats arrondis et de gros vides d’entassement au-
dessus dus à la désagrégation des parois et au colluvion-
nement (fig. 1). L’action du feu se lit aussi par du bru-
nissement local. Ces éléments caractérisent un foyer en 
cuvette ayant probablement fait l’objet de plusieurs utili-
sations du fait de la partition en plusieurs UMS. Il semble 
que la chauffe ait été modérée et de courte durée car les 
signatures se rapportant à la température ne sont pas très 
marquées dans les couches actives ou réactives (Wattez, 
1992). La rareté des charbons de bois n’indique rien sur le 
fonctionnement du foyer (Théry-Parisot et al., 2010a, b).

Le foyer F2 est relativement bien conservé. Les 
blocs reconstitués semblent avoir peu bougé et forment 
un cercle d’environ 60 cm de diamètre. Le foyer F2 a 
fait l’objet d’un creusement en cuvette peu profonde (3 à 
7 cm) avant son utilisation. Les signatures du feu sont un 
peu plus tangibles qu’en F1 et montrent un gravier rougi, 
une petite zone rubéfiée avec argiles éteintes, des micro-
fissures verticales de dessiccation et plusieurs micro-
charbons. Cependant, ces charbons ne sont pas brûlés à 
cœur et il reste des particules végétales simplement bru-
nies. Le non-démantèlement de ce foyer va aussi dans le 
sens d’une faible utilisation et possiblement moindre par 
rapport au foyer F1.

De rares fragments osseux sont associés aux deux 
foyers. Ces 27 fragments sont tous très petits (inférieurs 
à 1 cm) et quasiment tous brûlés et ne permettent pas une 
identification taxinomique. Ces os ont pu être jetés au 
feu dans le but d’éliminer des déchets, mais ils ont aussi 
pu servir de combustible comme cela a été démontré en 
contexte gravettien (Costamagno et al., 2009 ; Lacarrière, 
2015).
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L’industrie lithique taillée

L’assemblage lithique, homogène et bien conservé, se 
compose de 1 106 pièces (dont 498 esquilles). Le poids 
total est de 7,26 kg. Le matériel est fréquemment altéré 
par la patine.

Deux matières siliceuses ont été principalement 
exploitées : un silex oligocène noir à gris, de qualité très 
variable provenant vraisemblablement de formations 
locales ; et un silex secondaire blond d’excellente qualité 
(silex bédoulien) d’origine allochtone. 

L’assemblage lithique comprend 69 pièces retouchées, 
en majorité sur supports lamino-lamellaires. On décompte 

Fig. 1 – Localisation du site de Crest et foyer 1.
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20 fragments de pièces à dos réalisées sur lamelles et 
petites lames (fi g. 2). Le taux de fragmentation est très 
élevé puisqu’aucune armature n’est entière. Les armatures 
sont représentées par des microgravettes et des ébauches 
de pointe de la Gravette. Les accidents de fabrication sont 
visibles sur plusieurs éléments. Les supports sélectionnés 
sont plutôt réguliers au profi l rectiligne.

Le restant des pièces retouchées représente un 
ensemble de 51 outils, soit 8 % du total des artefacts 
lithiques de la série. La majorité de ces outils a été 
confectionnée sur des supports laminaires. Cet ensemble 
est composé d’outils du fonds commun tels que des lames 
retouchées et lames appointées, grattoirs, troncatures, 
burins, perçoirs, pièces esquillées et denticulés.
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Figure 2 : industrie lithique de Crest.
Microperçoir : 1 ; lame appointée : 2 ; perçoir : 3 ; burin sur troncature : 4 ; microgravettes : 5, 6, 7 et 8 ; grattoir sur lame :9,
lame utilisée :10 ; lamelles brutes :11 et 12 ; nucléus à lamelle : 13, 14, 15 et 16. 

Fig. 2 – Industrie lithique de Crest : 1, microperçoir ; 2, lame appointée ; 3, perçoir ; 4, burin sur troncature ; 5, 6, 7 et 8, microgravettes ; 
9, grattoir sur lame ; 10, lame utilisée ; 11 et 12, lamelles brutes ; 13, 14, 15 et 16, nucléus à lamelle (clichés : Jean-Baptiste Lajoux). 
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Trois chaînes opératoires sont mises en œuvre pour la 
production des supports lamino-lamellaires recherchés : 
une production de lamelles et de micro-lamelles recti-
lignes et étroites réalisées à partir de nucléus-burins pour 
la fabrication des microgravettes, une production auto-
nome de petites lames étroites au profil rectiligne desti-
nées à la fabrication des pointes de la Gravette (fig. 2) 
et une production laminaire peu documentée réalisée en 
dehors du site. La régularité des supports indique des 
modalités de débitage relativement investies et un débi-
tage bien mené. 

L’analyse tracéologique macro- et microscopique a 
porté sur 76 pièces. Les résultats montrent que 22,4 % 
d’entre elles présentent des endommagements fonction-
nels tels que des fractures, esquillements, émoussés, polis 
et striés. Diverses sphères techniques sont représentées. 
Les microlithes présentent exclusivement des usures liées 
à une utilisation en armature de projectile (fractures buri-
nantes ou en flexion) (fig. 2). L’utilisation des lames est 
généralement peu intense, avec le plus souvent une ou 
deux zones utilisées. Elles ont servi pour des activités 
variées liées à la sphère domestique, comme le travail des 
peaux. L’une d’elles porte les traces d’un minéral semi-
dur abrasif et pourrait être liée à une activité artistique. 

Les résultats des datations 14C réalisées à partir de 
charbons de bois provenant des foyers livrent quatre dates 
cohérentes (tabl. 1). Les âges calibrés pour le foyer F1 
sont très proches et ceux du foyer F2 sont plus dispersés. 
Par ailleurs, une datation par luminescence stimulée opti-
quement (OSL) effectuée sur du sédiment provenant du 
niveau d’occupation indique un âge de 27590 ± 1620 ans.

Conclusion et perspectives de recherche

Comparé à d’autres régions (Hauts-de-France, Île-de-
France et Alsace), dans le cadre de l’archéologie préven-
tive, les découvertes de sites de plein-air du Paléolithique 
supérieur ancien en place sont rares à l’échelle de la val-
lée du Rhône. Le niveau gravettien de Crest-Chantere-
nard renfermant deux structures de combustion en asso-
ciation avec un petit assemblage lithique relativement 
frais et homogène possède un potentiel d’information 
important et riche. Ces données précieuses permettent de 
saisir, à l’échelle d’un campement, les modalités d’occu-
pation de ce groupe d’humains nomades. Ces résultats 
contribueront à alimenter les problématiques portant sur 
les systèmes de mobilité et les stratégies socio-écono-
miques des chasseurs-cueilleurs à l’échelle d’un site pour 
ces périodes anciennes.

Si la découverte de structures archéologiques se ratta-
chant au Paléolithique supérieur revêt un caractère excep-
tionnel, l’ancienneté de l’occupation n’en est pas moins 
remarquable. Le rattachement au complexe gravettien 
moyen autour de 28 000 ans cal BP est inédit car peu 
de dates fiables sont disponibles en Europe occidentale 
(Bank et al., 2019). Cette découverte peut être rapprochée 
du site de plein air de la Vigne Brun à Villerest (Loire) 
se rapportant à une phase ancienne du Gravettien et plus 
précisément à une phase finale du Gravettien ancien. 
Les savoir-faire techniques liés aux productions lamino-
lamellaires sont proches (Digan, 2006). Dans l’attente 
d’analyses complémentaires qui permettront de préciser 
le rattachement chronoculturel du site gravettien de Crest, 
ces données viennent d’ores et déjà alimenter et enrichir 
les problématiques de recherche portant sur la sériation 
du Gravettien en Europe de l’Ouest.

Les investigations doivent se poursuivre car il existe 
un fort potentiel de données disponibles pouvant répondre 
à un ensemble de questions d’ordre diachronique et syn-
chronique. Elles permettront d’apporter des informations 
et des éléments de compréhension complémentaires à la 
reconstitution de ce campement gravettien qui, d’après 
les premières analyses, semble correspondre à une halte 
de courte durée.
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